
Quelques conseils du chef  pâtissier 



 Chaque nom a son genre, féminin ou 

masculin. 

 Du basilic, de la coriandre 

 Un bleuet, une framboise 

 Un citron, une lime 

 Une orange bien juteuse 

 Une tarte à la rhubarbe 



 Le singulier et le pluriel désignent le nombre. 

 Des spartans 

 Le nom de marques qui ne sont pas encore 

devenues des noms communs reste invariable. 

 Des chocolats Grand Marnier, mais des bains-marie 

 Avec la nouvelle orthographe, le pluriel des 

mots étrangers se marque selon les règles 

habituelles de la grammaire française. 

 Des grannys smith 

 Des cannellonis 



 Si le nom complément est nombrable, le 

pluriel est utilisé. 

 Une tarte aux poires 

 De la compote de rhubarbe 

 Des langues de chat 

 Le nom complément se met généralement au 

pluriel si rien ne subsiste de l’apparence du 

fruit. 

 Des jus de fruits, un jus de légumes, de la gelée 

de fruits 

 



 Le nom complément se met généralement au 
pluriel avec 

confiture ― marmelade ― compote ―  

coulis ― purée ― pâte 

Donc 

Une compote de pommes, de la confiture de 

fraises, du coulis de framboises, de la pâte 

d’amandes 

Mais 

De la compote de rhubarbe  

Des zestes d’écorces d’orange ou de citron 

 



 Le nom complément se met généralement au 
singulier avec 

gelée ― jus ― liqueur ― sirop 

Donc 

De la gelée d’abricot, un jus d’orange,  
de la liqueur de framboise, du sirop de fraises 

Mais 

Un jus de fruits 

Une gelée de fruits 

Un jus de légumes 

Une tarte aux abricots 

 



 Le nom des variétés de fruits et légumes 

s’écrit avec une minuscule initiale lorsque le 

nom de la variété est utilisé pour désigner le 

fruit lui-même. 

 La pomme Spartan, mais des spartans 

 La poire Bosc, mais des boscs 

 Le nom de marques qui ne sont pas encore 

devenues des noms communs s’écrit avec 

une majuscule. 

 Un Grand Marnier ― des Grand Marnier 



 Les noms de cépages (variété de plants de 

vigne cultivée) prennent une minuscule 

initiale. 

 Je préfère le merlot au cabernet-sauvignon, 

mais j’aime encore plus la syrah. 

 Il a acheté une bouteille de chardonnay et de 

riesling. 

 Les noms de pays ou de régions donnés aux 

produits qui en sont originaires prennent la 

minuscule. 

 Une génoise, une bavaroise au café 



Un nom propre utilisé au fil du temps  

comme un mot prend une minuscule initiale 

(il est considéré comme un nom commun). 

 La madeleine de Proust 

 Un sandwich 

 Du parmesan 



 Les symboles des unités de mesure ne peuvent être 
modifiés. 

 Il faut toujours laisser un espacement entre le 
nombre et le symbole. La seule exception est le 
symbole du degré qui est collé au chiffre dans le cas 
d’une température lorsque le symbole (C ou F) n’est 
pas précisé. 

 5,75 kg ― 20 °C ― mais 450° 

 Il ne faut pas non plus substituer majuscules et 
minuscules. Le symbole L est toléré uniquement 
lorsqu’il y a risque de confusion entre la lettre l et le 
chiffre 1. En pâtisserie, il est recommandé d’utiliser la 
majuscule. 

 50 L ou 50 l ― 50 kg 



 Les symboles ne comprennent pas de point 
abréviatif et ne prennent pas la marque du 
pluriel. 

 Le signe décimal est une virgule et non un 
point. 

 5,75 g ― 872,50 g 

La partie entière et la partie  
fractionnaire des nombres sont séparées 
en tranches de trois chiffres par un 
espacement. 

 0,002 L ― 21 985 km 

 





Dans la rédaction de recettes, le verbe est 

utilisé à l’infinitif. 

 L’infinitif convient davantage aux avis de sécurité, 

aux simples indications techniques, aux instructions 

très courtes, aux modes d’emploi généraux. 

 Le texte à l’infinitif est impersonnel et neutre. 

Abricoter les tartelettes. 

Fouetter la préparation. 

Lustrer à l’huile d’olive. 



 Le verbe au mode impératif convient 

davantage pour donner des instructions ou des 

conseils. On l’emploie notamment dans les 

formulaires dans lesquels on demande de 

répondre à des questions précises, comme une 

demande d’emploi et des affiches de sécurité 

illustrées. 

Portez toujours votre équipement de sécurité. 

Si vous désirez participer au concours, remplissez  

le coupon de participation et postez-le avant  

le 10 mars. 



 Les chiffres peuvent s’écrire selon l’orthographe 

traditionnelle 

 Moins de cent avec le trait d’union 

Trois cents invités 

Trois cent cinquante-neuf invités 

Ou selon la nouvelle orthographe 

 Avec le trait d’union partout 

Cinq-cents employés 

Quarante-et-un élèves 

 



Cent et vingt prennent un « s » quand ils 

sont multipliés par un nombre qui les 

précède et qu’ils ne sont pas suivis d’un 

autre adjectif numéral. 

 Tous les vingt ans 

 Deux cent quatre-vingts dollars 

 Deux cents dollars 

 Deux cent cinquante dollars 

 Deux cents millions de dollars (million et milliard 

sont des noms) 

 



 Lorsque vingt est adjectif numéral ordinal 

signifiant « vingtième », il reste invariable. 

Dans cet usage, il est plus souvent écrit en 

chiffres. 

 Les années quatre-vingts (les années 80) 

 La page trois cent quatre-vingt (la 380e page) 

 



Sans auxiliaire, le participe passé s’accorde 

avec le mot auquel il se rapporte en genre et 

en nombre. 

 Des repas appétissants 

 Les épices utilisées 

 



Avec l’auxiliaire être, le participe passé 

s’accorde avec le sujet du verbe. 

 Des repas sont offerts. 

 Les épices ont été déshydratées. 

 



Avec l’auxiliaire avoir, le participe passé 

s’accorde en genre et en nombre avec le 

complément direct lorsqu’il est placé avant. 

 Les cartes de desserts que le stagiaire a rédigées 

sont imprimées. 

 Le pâtissier a offert différents gâteaux. 

 



Coûter ― valoir ― peser ― mesurer ― marcher ― 
courir ― vivre ― dormir ― régner 

 Sont invariables lorsqu’ils sont pris au sens propre. Ils ne 
peuvent être complément direct. 

 Les trois mille dollars que cet équipement m’a coûté. 

 L’équipement m’a coûté « combien? »  
C’est un complément circonstanciel. 

 Sont variables lorsqu’ils sont pris au sens figuré. Ils sont 
alors complément direct. 

 Les efforts que ce travail m’a coûtés. 

 Le travail m’a coûté « quoi? »  
Il s’accorde puisqu’il est complément direct. 

 




